Corps et Âme : le combat de Squall

CHAPITRE UN


La nuit était sombre.  Les rayons lumineux d'une blancheur absolue de la lune ronde et mûre courraient entre les branches des arbres qui valsaient au gré de la brise.  Elle était là, sur le balcon, dans l'ombre.  Somptueuse, elle admirait le ciel étoilé mais n'avait rien à envier de sa robe majestueuse qui recouvrait l'univers entier.  J'avais attendu ce moment pendant si longtemps, sans même m'en rendre compte...  La salle de Bal était pleine à craquer et nous étions seuls sur la terrasse, loin du bruit.  L'avenir était prometteur, et le sourire qu'elle me dédiait ne faisait qu'amplifier l'espoir qui sommeillait en moi.  Je n'avais qu'un pas à faire, un seul...  Trop tard.  Jamais je n'ai vu venir l'éclair monstre qui zigzaguait dans notre direction... L'explosion, le sang, la douleur...

-Riiinooooaaaaaaaaaaaaaaa !!!


Je mis un certain temps avant de m'apercevoir que ce hurlement déchirant provenait de ma propre gorge.  Les yeux humides, je me redressai vivement dans mon lit, et la réalité me frappa de plein fouet.  J'étais au Balamb Garden, nous y étions tous, en fait, mais la plus précieuse à mes yeux manquait à l'appel.  Rinoa n'était jamais revenue vivante du combat ultime.


C'était il y avait près de six mois.  Nous étions tous là, terrifiés devant l'horreur qu'était Ultimecia, à tenter de la détruire par tous les moyens.  Même Angelo nous avait vaillamment donné un coup de patte.  La bataille fut sauvage et la plus pénible de toute ma vie, mais néanmoins, j'en ressortis indemne, ou presque.  Rinoa avait été remarquable durant ce combat, usant de ses nouveaux pouvoirs afin d'anéantir le Mal incarné qui menaçait de détruire le monde entier...  Mais la victoire fut de très courte durée.  Ultimecia, vaincue ou pas, demeurait la sorcière la plus puissante de toutes.  Avant de sombrer, elle entraîna Rinoa avec elle, la faisant ainsi prisonnière de la Compression Temporelle.  Elle ne revint jamais vers nous, vers moi...  


Je ne sais pas combien de temps j'ai erré dans le néant, tentant désespérément de retrouver mon chemin.  Je savais que Rinoa ne reviendrait pas, et malgré tout, je ne cessais de l'appeler.  J'avais réussi à la ramener de l'espace, merde, je devais sûrement pouvoir faire quelque chose !  Rien.  Mes efforts furent vains, et le gentil petit héros n'encaissa pas le coup.  Je croyais que seul mon orgueil avait été atteint, alors qu'il ne l'était pas du tout.  Le mal était en moi, tout au fond de mon âme, de mon cœur...  J'aurais du comprendre avant, mais je me croyais incapable de ressentir quoi que ce soit...  Voilà ma terrible erreur.  Je n'avais pas su faire assez attention, ni à elle ni à moi, et elle n'était plus là, elle ne le serait plus jamais...

-Bon sang, Squall !  Qu'est-ce que tu as à crier comme ça, le Garden tout entier t'as entendu...


Quistis était entrée dans ma chambre sans que je ne m'en rende compte.  Je laissai mes pensées de côtés pour un moment et affichai mon air le plus impassible possible.  J'avais toujours été froid, en quelque sorte, et mon attitude était loin de s'être améliorée.  J'avais perdu le plus gros morceau de mon existence, la moitié de mon âme, et la chance de développer mes sentiments s'était évanouie au même moment.


-Un cauchemar, rien de plus.


-Tu as encore rêvé de Rinoa, c'est ça...


-Sors, s'il te plait, je dois me préparer pour la cérémonie, la coupai-je sèchement.


-Bien, murmura-t-elle, piquée.  Tu es certain que ça va aller ?


-Quistis...  Il y a des lustres que tu n'es plus mon instructeure, alors cesse donc de te préoccuper de moi.


Je lui désignai la porte d'un mouvement de la main et elle sorti sans demander son reste.  Bon sang, ce qu'elle pouvait m'énerver, parfois.  Toujours à me materner comme si j'avais été son propre fils.  J'avais presque vingt ans, à présent, et j'étais apte à m'occuper de moi-même.  En fait, si Cid avait assez confiance en moi pour m'assigner la tâche de leader des SeeDs, il n'y avait plus rien à dire.


J'enfilai mon uniforme en refoulant les souvenirs qui affluaient dans mon esprit, sournois.  Il y avait quelques temps de cela, j'avais dansé pour la première fois de ma vie dans cet habit.  Comme un pied, à vrai dire, mais Rinoa était apparue dans mon existence ce jour-là.  Elle m'avait fait rire, ce que je n'avais pas refait depuis cette fameuse soirée, en tentant une sorte d'incantation improvisée.  Me regardant droit dans les yeux, elle avait formulé le vœux que je l'apprécie, ou quelque chose comme ça.  Si elle savait à quel point elle avait réussi son coup...  Mais elle ne le saurait jamais, n'est-ce pas...


Je n'osai pas toucher à mes cheveux indisciplinés, ni à cette mèche indomptable qui me pendouillait devant les yeux, quand je sursautai en entendant le plus aigu des cris.  Selphie.  Agitée et instable comme toujours, elle ne tenait plus en place, entrant en trombe dans ma chambre pour finalement me sauter au cou.  J'aurais eu tendance à la repousser, normalement, mais étrangement, sa joie de vivre apaisa mon âme meurtrie.  Je ne répondis pas à son étreinte, mais je l'acceptai tout de même.


-Woohoooooooou ! me cria-t-elle dans les oreilles.  Allez, Squall, il ne manque plus que toi !  Allez, viens... aïe !  Hé ! Squall!  Reviens!  Squaaaaaaaaaall!


Je me sauvai en vitesse avant qu'elle n'engage une conversation auquelle je ne voulais pas participer.  Elle était plus excitée qu'à l'habitude, et je crois que c'était tout à fait compréhensible.  Elle se fiançait.


J'avais du mal à imaginer Irvine dans un nouvel état civil.  Il avait cessé de courir à gauche et à droite en quête de nouvelles victimes, et Selphie était bien courageuse de croire qu’il demeurerait ainsi sage à jamais.  J’avais été surpris en apprenant qu’il désirait vraiment l’épouser et puis, choc par-dessus choc, j'avais appris que Laguna était mon père le jour suivant sa grande demande.  La nouvelle m'avait foudroyé, j'y avais songé pendant quelques temps et puis, plus rien.  Rinoa occupait à nouveau toute la place.


Angelo bailla à s'en décrocher la mâchoire.  Je lui grattai les oreilles distraitement, le regard figé sur le bleu de l'horizon.  J'étais tout près...


Je décidai d'y aller.  Angelo me suivit joyeusement, ameutant tous mes amis qui m'observèrent curieusement me rendre jusqu'au balcon.  J'y avais rêvé si souvent...


La brise était légère, les étoiles plus brillantes que jamais.  Angelo émit un grognement sourd et s'enfuit à toute vitesse vers un troupeau d'étudiantes.  Je le laissai filer sans un mot, m'imaginant Rinoa appuyée sur la bordure de la terrasse.  Je n'arrivais presque plus à me rappeler tous les détails de son visage, et une souffrance vive me submergea.  Une larme au bord de l'œil, je penchai la tête juste après avoir aperçu une étoile filante...


" Squall... Squall... "


Je levai la tête, vivement.  Cette voix...


-Urgh...


Une douleur accablante me tortura soudain de la tête au pied, si bien que je m'effondrai tant elle était insupportable.  Un voile noir glissa devant mes yeux tandis qu'un bourdonnement désagréable s'amplifiait de plus en plus dans mon crâne.


-HAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA !!!


Un cri.  De la salle de Bal.  Ma vue se stabilisa peu à peu, et je me levai non sans tituber.  Mon malaise étrange me passa dix pieds par-dessus la tête et je cherchai des yeux d'où provenait ce hurlement effroyable.  Plusieurs personnes entouraient quelque chose, ou quelqu'un, que je ne puis distinguer.  Je m'approchai lentement, comme au ralenti, les pieds lourds et l'esprit confus.  Je fendis la foule sans mal et aperçu Cid penché vers une jeune femme dont je ne pouvais voir le visage.


-Plus de pouls..., déclara-t-il tristement.


Zell était à mes côtés, si calme que je me demandai si c'était vraiment lui.  


-Que s'est-il passé ? demandai-je sous le brouhaha de la foule.


-Un truc plutôt étrange, commença-t-il en fronçant les sourcils.  Cette fille était là, toute calme, à bavarder avec Matron et puis, PAF !  Un éclair gigantesque sorti de nulle part s'est jeté sur elle.  Angelo était tout près...


-Un éclair..., soufflai-je, pétrifié.


J'avançai doucement vers Cid, toujours penché vers le corps inerte, le cœur battant à tout rompre.  J'étais effrayé et je ne savais pas pourquoi.  Pour la première fois de ma vie, je me sentais comme un livre ouvert aux yeux de tous.  Les émotions que je ressentais se lisaient sans peine sur mon visage interdit.


-Qu'est-ce que...


-Elle venait tout juste d'être promue au titre de SeeD, avoua Cid.  Apparamment, une force encore inconnue en avait contre elle.  J'ouvre une enquête à ce propos sur-le-champ, et je voudrais que tu t'en charges personnellement.  Il y a si longtemps que tu n'as pas travailler dans ce domaine.  Tout d'abord, nous devons trouver un endroit approprié pour la jeune femme... Squall ?


Je ne l'écoutais pas du tout, et il mis un temps à s'en rendre compte.  Je me penchai prudemment vers elle, animé d'un étrange sentiment.  Je ne savais pas pourquoi j'agissais ni comment, mais je sentais que ma volonté était plus forte que tout.  Il fallait que je le fasse.


Son visage...  Un ange.  Des cheveux longs, une cascade dorée, des yeux violets, sombres et profonds, deux étoiles pourpres... Un teint de pêche, des lèvres somptueuses telle la rosée du petit matin...  Il m'arrivait quelque chose d'incroyable, mais je n'aurais su dire ce que c'était.  Elle était morte, à mes pieds, et la douleur qui m'accablait à ce moment était indescriptible.  Je la contemplai sans un mot, hypnotisé, et Angelo émit un jappement qui me fit sursauter.  Je secouai la tête, confus, fourbu, et l'observai lécher frénétiquement le visage de la jeune femme en gémissant.


-Angelo..., murmura Cid en fermant les yeux.


Le silence se fit autour de nous, comme si la foule attendait impatiemment qu'il se passe quelque chose d'important, un événement inattendu.  Et cela se produisit...


Je me relevai, m'apprêtai à retourner vers Zell pour obtenir de plus amples informations à son sujet, quand on attrapa soudainement mon pied.  Je me retournai brusquement, m'attendant à voir le bras de Cid me retenir, mais il n'en était rien.  La main de la jeune femme s'était solidement accrochée à mon pantalon.


-Je... euh... urgh... j'ai...


Je me penchai précipitemment vers elle, bouleversé, tandis que les murmures s'amplifiaient dans la foule.  Cid me jeta un regard confus, presque terrifié, et je passai un bras derrière le dos de la jeune femme pour l'aider à s'asseoir.  Elle toussota bruyamment, les joues en feu, les yeux vitreux.


-C'est pas possible ! s'écria Zell en sautillant.  Merde, cette fille a quitté l'au-delà sous nos yeux sans que quiconque ne lui jette un sort !


-Un miracle ! annonça un autre.


-Woohoooooooou ! 


-Est-ce que ça va ? lui demandai-je sans me préoccuper des remarques, trop inquiet pour faire quoi que ce soit d'autre.


Elle leva les yeux vers moi, déboussolée, et me jeta un regard que je ne réussis pas à déchiffrer.


-Où suis-je ?


-Crystale ! s'exclama Cid en recouvrant le sourire.  Ma chère, que je suis heureux de vous retrouver parmi nous !


-Crystale ?


Visiblement, elle n'avait aucune idée de qui elle pouvait être, et où elle se trouvait.  Je ne connaissais pas, moi non plus, son identité, et pourtant...  


Il se tramait quelque chose d'étrange, et je n'étais pas certain que cela soit réellement sain...

CHAPITRE DEUX


" Squall... "


Sa grâce féline était démesurée.  Trop de douceur et de délicatesse en une simple et seule personne.  Incapable de bouger, je l'observais de mon lit grimper jusqu'à moi, nonchalante, malicieuse.  D'un coup, férocement, elle arracha mon chandail en souriant traîtreusement.


" Squall... Tu es à moi, tu le sais, ça ?  Je te récupérerai, coûte que coûte... "


" Rinoa... ? "


-Squall ?


-Rinoa ?


J'ouvris lentement les yeux, un rayon de soleil m'aveuglant.  Quistis se tenait au pied de mon lit, les mains sur ses hanches, une moue étrange sur les lèvres.


-Tu sais que tu prends ton rôle de leader un peu trop à la légère ? m'indiqua-t-elle en pointant mon réveil de son indexe.  Tu as plus de trente minutes de retard.


-Désolé, dis-je simplement.


Je me levai sans attendre et retira mon gunblade de son étui.  Quistis eut un mouvement de recul instantané, et je lui jetai un regard désespéré.


-Si j'avais eu à te tuer, ce serait fait depuis longtemps, Quistis.


-Qu-quoi ?  Attends, qu'est-ce que ça signifie, Squall ?


-Rien de plus que ce que j'ai dit.  Cesse de chercher des messages cachés où il n'y en a pas, veux-tu ?


-Je ne cherche rien ! s'énerva-t-elle.  Tu es tellement étrange depuis quelques temps...  Enfin, depuis... depuis...


-Depuis Rinoa ?


-Exactement !  Je ne te reconnais plus, tu es toujours si flegmatique...  Tu as toujours été impassible, mais pas à ce point...  Es-tu fatigué de ton travail ?  Tu en as assez de nous tous, c'est ça ?  Tu peux me le dire, parce que je...


-Quistis ! la coupai-je impatiemment.  Ne sois pas ridicule.  Rien n'a changé.  Je suis et serai toujours Squall Leonhart et... j'ai besoin de temps, tu comprends ça ?


-Du temps... Elle a cherché ce qui lui est arrivé, si tu veux mon avis !  Elle n'a jamais écouté les conseils que je lui donnais, et toi bien sûr, tu ne voyais qu'elle.  Elle l'a mérité, voilà !


-Je t'interdis de dire ça, Quistis Trepe, sifflai-je calmement, furieux.  Je fais mon job comme je l'entends, et je l'ai toujours accompli de façon à ce que Cid soit satisfait, en prenant compte du besoin des autres.  Pour ce qui est de vous tous, on est toujours la même équipe, mais toi, sérieusement, tu commences à... Peu importe.  Je ne veux plus t'entendre dire quoi que ce soit à propos de Rinoa en ma présence, c'est clair ?


-C'est une menace, Squall ? s'indigna-t-elle en ravalant sa salive.


-Non, c'est un ordre.


Je tournai les talons et la laissai en plan au beau milieu de ma chambre, sans voix.


Le soleil était à son zénith, mais la brise était douce et la chaleur ne me perturberait pas pour mon entraînement.  Des bribes du rêve que je venais de faire revenait à mon esprit, mais je les chassai rapidement, mal à l'aise.  J'avais rêvé de Rinoa, mais Rinoa n'était pas comme ça.  Je n'étais plus sûr de rien, de toute façon...  Après plus de sept mois d'absence, comment pouvais-je être certain de ce qu'elle avait réellement été ?  Je ne me souvenais plus...


Crystale m'attendait, gunblade à la main, près du Training Center.  Elle avait encore du mal à se reconnaître lorsque l'on prononçait son nom, mais ses talents de guerrière ne s'étaient jamais évanouis.  J'avais trouvé une adversaire digne de mon ennemi de toujours, Seifer.


-Moon Strike ! lança-t-elle en levant les bras au ciel lorsque j'arrivai près d'elle.


Angelo surgit alors des buissons, bondit vers moi et me donna tout juste le temps d'avaler un Hero avant d'encaisser le coup.  Angelo passa au travers de mon corps, et revint vers moi en grognant d'indignation.


-Mince ! murmura Crystale en laissant tomber son arme sur le sol.  Il arrive vraiment toujours à gagner...


Elle l'avait dit pour elle-même, alors je jugeai bon de ne pas faire de remarque.  Même avec cette nouvelle technique, elle n'atteignait toujours pas mon niveau d'expérience, ce qui la rendait plutôt furieuse, je crois.  Elle ne l'atteindrait probablement jamais, de toute façon, car seul mon nom figurait sur la liste des meilleurs guerriers de partout à travers le monde.  J'étais le seul à avoir vaincu Omega Weapon, ce qui tenait presque du miracle, mais franchement, j'étais tout de même convaincu qu'il existait de meilleurs combattants que moi.


-Qui t'as appris cette techni..., commençai-je.


Puis je m'arrêtai soudain, revoyant dans ma tête les gestes qu'elle avait faits, les paroles qu'elle avait dites.  Moon Strike, une technique qui avait suscité l'aide d'Angelo... Rinoa...


-Personne ne me l'a apprise, répondit-elle.  Je crois que ce chien s'est amouraché de moi, et je suis moi-même tombée sous son charme !  Je m'amusais simplement avec lui, et puis, d'un coup, j'ai voulu essayer une tactique qui lui permettrait de m'aider lors d'un danger.  C'est ce que ça donné, et j'ai baptisé ma nouvelle technique...


-Moon Strike..., soufflai-je, les yeux dans le vide.


-Angelo Strike serait sans doute plus convenable, n'est-ce pas, Angelo ?


J'entendis l'animal aboyer joyeusement en tournoyant autour d'elle.  Je secouai la tête pour remettre mes esprits en place, et ramassai le gunblade qu'elle avait laissé tomber.


-Merci, marmonna-t-elle, les joues roses.  


-C'est rien, dis-je en haussant les épaules.


-Non... Pas pour le gunblade.  Je veux dire... Merci pour tout ce que tu as fait pour moi.  Les gens me prennent pour une sorte de sorcière, je crois, depuis le soir de cette cérémonie...  Mais toi... Toi, tu t'es occupé de moi sans te soucier de quoi que ce soit.  Je ne sais toujours pas qui je suis, mais je sais que je ne suis pas seule.


Un sentiment que je n'avais encore jamais éprouvé se jeta sur moi délibérément.  Je sentais le sang qui bouillonnait dans mes veines, sur mon visage.  Je rougis pour la première fois de ma vie, et je dus baisser les yeux tellement j'étais intimidé.  Des orages grondaient en moi, des tempêtes intarissables consumaient mon être, mon âme...  Mais je refusais de l'avouer.


-Cela fait un peu plus de deux mois, je crois, poursuivit-elle en évitant mon regard.  Je t'apprécie vraiment, Squall, et je souhaite sincèrement que ce soit réciproque.


Je ravalai péniblement ma salive, cherchai son regard mais ne le trouvai pas.  Je souris malgré moi, et cela sembla l'émerveiller totalement.


-Tu me rappelles quelqu'un..., murmurai-je en souriant toujours, timidement.  Mais tu es... différente.  Je... hum... Je t'apprécie, oui... Vraiment.


Je plongeai tête première dans le violet de ses yeux si vastes, et tout au fond de moi, mon âme réclamait de s'y perdre à jamais.  J'étais incapable de détourner les yeux, paralysé, et lorsque sa main frôla la mienne en reprenant son arme, je reçus comme une décharge électrique d'un voltage encore jamais imaginé.  


-Tiens, vous voilà !


Je sursautai, me retournai, rouge comme un homard, et observai le regard curieux d'Irvine qui marchait vers nous.  Je baissai la tête, plus gêné que jamais, et me reprochai intérieurement d'agir de la sorte.  Je n'avais rien fait, enfin.  Mais en moi...


-Crystale, toujours aussi charmante, la salua-t-il en souriant malicieusement.


-Irvine, soupirai-je en reprenant peu à peu de l'assurance, tu es fiancé, je te signale.


-Le régime exclut-il la contemplation de la carte des desserts ?  Je sais reconnaître la beauté, mon vieux, Selphie ne m'a pas rendu aveugle, tu sais !


-C'est justement ce que je craignais, oui...


-Squall...  Ne vois-tu pas que notre chère Crystale doit faire l'objet de jalousie parmi les anges ?  Un peu de sérieux, enfin !  Si tu n'as pas remarqué, je vais devoir me poser de sérieuses questions à ton sujet...


-Ce n'est pas ce que j'ai dit... Je... oui... Crystale... enfin...


-Vous voyez, gente dame ?  Même Squall l'Imperturbable perd tous ses moyens lorsqu'il est près de vous...


-Irvine !


Il dut comprendre au timbre de ma voix que je n'avais pas envie de rigoler, car il toussota et se placa prudemment derrière Crystale afin de se protéger.  Il avait le don de me mettre dans des situations abracadabrantes, mais il avait terriblement raison...


-Cid demande à vous voir, tous les deux, annonça-t-il finalement.  Une nouvelle mission, je crois.


-Et j'en ferai partie ? s'étonna Crystale.


-A vrai dire, continua Irvine, cela te concerne, Crystale.  On a retrouvé des traces de sorcellerie au Shumi Village, et cela pourrait possiblement avoir un certain rapport avec ce qui t'es arrivé...


" Squall Leonhart et Crystale Angelfirus sont priés de se rendre au bureau de l'Headmaster Cid dans la seconde. "  


-Nous devrons reprendre l'entraînement une autre fois, je le crains, affirmai-je en me dirigeant vers l'ascenseur.


Crystale prit le temps de remettre son arme dans son écrin et me suivit sans sourciller, Irvine sur les talons.

***


La musique était douce et Irvine s'élançait sur la piste plutôt grossièrement, pour impressionner les femmes sur place, sans doute, et Selphie l'observait d'un œil malin, près de moi.  Nous devions partir le lendemain pour Shumi Village, tous ensemble, comme auparavant, et Matron avait tout bonnement décidé de nous organiser une petite fête avant notre départ.  Cela faisait si longtemps que nous n'avions pas eu de mission commune...  Depuis Ultimecia, en fait.  J'étais plutôt heureux de les savoir à nouveaux avec moi, comme autrefois, mais tout de même inquiet à propos du travail que nous devions exécuter.  De nouvelles traces de sorcellerie...  C'était plus qu'étrange, en fait, et ni Matron, ni Ellone n'avaient d'idées sur ce qui se tramaient à notre insu.  Existait-il donc une autre sorcière inconnue aux yeux de tous ?  Pourquoi se manifesterait-elle maintenant...


-Vous voilà réunis à nouveaux pour une nouvelle mission, déclara Matron en levant son verre.  Une mission de taille, et Cid a fait le bon choix en élisant votre équipe pour l'accomplir.  Les autres SeeDs se meurent de jalousie, vous savez, mais ils vous respectent tant...


-On va encore faire un malheur avec ce nouveau contrat, s'exclama Zell en faisant mine de se battre avec un ennemi invisible.  Hé, on a littéralement sauvé le monde, quand même !  C'est si gratifiant de se savoir adulé de la sorte !


-Zell, c'est sérieux, tu sais, fis-je remarquer.  On ne fait pas ce travail pour le mérite que ça apporte...


-J'en reviens pas ! me lança-t-il, estomaqué.  Je n'arrive pas à comprendre comment tu fais pour garder les deux pieds sur terre alors que tu es le meilleur combattant au monde !  Si j'avais ce titre, moi... Et c'est pas parce que j'ai pas fouttu de raclés !  J'en ai démolis des corps et des...


-J'aurais aimé participer à toutes vos missions, avoua Crystale en interrompant Zell.  Vous avez vécues tellement d'aventures !  Vous êtes des modèles à suivre pour tous les étudiants, ici, et pour les SeeDs également.  Je suis vraiment heureuse de pouvoir participer à cette nouvelle mission, avec vous tous...


-Tu ferais bien de te préparer, lança Quistis, parce qu'il n'y a vraiment rien d'amusant là-dedans.


-Elle fera une excellente coéquipière, affirmai-je en sirotant le vin mousseau qu'on m'avait offert.  


-Je ne doute pas de tes talents, s'exclama Selphie, le sourire fendu jusqu'aux oreilles.  Tu seras aussi bonne guerrière que Rin... Tu seras une bonne guerrière, j'en suis sûre !


-Aussi bonne guerrière que... ? voulu savoir Crystale, curieuse.


-Rinoa, dis-je en surprenant tout le monde.  Elle était avec nous, mais...  C'est à toi de prendre la relève, n'est-ce pas ?


La douleur était moindre, ce qui m'étonna fortement, et j'étais réellement ravi que Crystale fasse parti de notre équipe.  En fait, j'avais l'impression qu'elle atténuait la souffrance qui dormait toujours en moi, mais encore une fois, je n'avais rien compris.  Enfin, si, mais je ne pouvais pas le croire, tout simplement...


Tout le monde dansait.  Tous, sauf moi.  Et Crystale.  Nous étions côte à côte, silencieux, à boire notre champagne.  J'étais terriblement nerveux, et j'espérais secrètement que cela ne paraisse pas, en vain.  Selphie me jetait de drôle de regards, enchantée, tout en dansant avec Irvine, un sourire espiècle sur les lèvres.  


-Vas-y, murmura Zell à mon oreille en s'élançant sur la piste avec Xu.


Je me raidis, cessai un instant de respirer, et baissai la tête en me camouflant de ma mèche rebelle.  Je me perdis dans la contemplation de mes orteils et, franchement, je trouvais cela presque intéressant...


-Rinoa..., commença Crystale en rougissant.  Comment est-elle... je veux dire...


-Elle n'a pas survécu au combat ultime, répondis-je en avalant une nouvelle gorgée.


-C'est terrible, souffla-t-elle, les yeux perdus dans le vide.  Je suis désolée, je ne savais pas...


-Ce n'est rien, dis-je simplement.  J'en parle rarement, en fait, et gare à ceux qui le font devant moi, mais toi... Tu n'étais pas au courant, enfin, ce n'est pas ta faute...


-Elle était réellement importante pour toi, alors...


-Oui... 


-Oh...


-Oh ?


-Hein ?  Oh, non, rien, je... hum... j'imaginais... j'imaginais ce qui s'était produit...


-Oh ! Non, non... Ne va pas croire que... je... enfin... Rinoa était une amie... Rien de... je...

-Je ne parlais pas de ça, murmura-t-elle en portant le verre à ses lèvres, évidemment nerveuse elle aussi.  Je m'imaginais ce qui s'était produit lors de ce combat...

-Ah... Je croyais que...

-Non...

Je détournai le regard, agité, plus timide que jamais.  Qu'est-ce qui m'arrivait, bon sang ?!  Je me sentais plutôt ridicule d'avoir dit une chose pareille alors qu'elle n'y faisait apparemment pas allusion, et j'avais eu tort de lui avouer cela... Enfin... Pourquoi m'étais-je senti poussé à admettre qu'il ne s'était rien passé entre Rinoa et moi ?  Rien de concret, en fait, mais mes sentiments...  Les avais-je toujours, ces sentiments ?  Ou étais-je seulement triste par le fait qu'elle me manquait, simplement...  Je ne savais plus.  Crystale était là, somptueuse...  Elle lui ressemblait tant, et elle était si différente, en même temps...

Je toussotai pour m'aider à reprendre une certaine contenance, en vain.  J'étais brouillé, et je ne savais pas pour quelles raisons absurdes je l'étais.  Un sentiment étrange s'éveillait en moi, intense, et je savais que je ne pourrais pas le retenir éternellement.  Je me consumais à petit feu, mais je me consumais tout de même...

-Et cette marque que tu as sur le visage ? questionna-t-elle, rose.

-Un combat avec Seifer...  Un entraînement est un entraînement, peu importe si tu détestes ou non ton adversaire, mais entre lui et moi, les sentiments l'emportaient toujours.  Il s'est laissé aller à sa haine, et voilà le résultat.

-Il n'y a pas été de main morte, s'exclama-t-elle, visiblement heureuse d'avoir changé de sujet.

-Je lui ai rendu la pareille, en fait.  J'étais furieux, ensanglanté, et je ne me contrôlais plus.  Nous nous sommes tous les deux retrouvés à l'infirmerie, et c'est à partir de ce moment que tout a commencé... Je suis devenu un membre des SeeDs, et me voilà, aujourd'hui, près de deux ans plus tard.

Elle sourit timidement, posa son regard sur la foule qui dansait sur la piste.  Je déposai mon verre vide sur le plateau de l'une des serveuses et m'adossai contre le mur en soupirant.  Qu'est-ce que je devais faire, maintenant...  J'en avais tellement envie, pourtant...  Je changeais et je le sentais, et j'espérais que ce serait pour le mieux.  Jamais Squall Leonhart n'avait été aussi bavard, ni aussi bouleversé par les sentiments qu'il éprouvait...

Je pris une grande inspiration, osai un regard vers Crystale, tremblant.

-Je... tu... est-ce que tu...

-Oui..., murmura-t-elle, les yeux brillants et remplis d'un certain espoir.

Nos mains se joignirent d'elles-mêmes, et je frissonnai lors du contact exquis.  Je l'entraînai avec moi et la regardai un long moment, droit dans les yeux, sans bouger, au milieu de la piste de danse.  Sans un mot, tout empêtré dans ma tendresse soudaine, je tentai de l'attirer à moi mais je me sentais si maladroit que je fis un faux mouvement qui la bouscula brutalement.  Je la rattrapai rapidement et la vis ricaner pour la première fois, ce qui m'emflamma de la tête au pied.  Dieu qu'elle était belle...

-Je suis désolé...  Est-ce que ça va ?

-Dansons ! sourit-elle en guise de réponse.

Nous nous sommes élancés dans une valse merveilleuse, sous le regard illuminé de Selphie et de Matron.  Je dansais bien, cette nuit-là, et j'avais l'impression que nos pas avaient une sorte de complicité, comme si j'avais appris à danser avec elle et que je l'avais fait toute ma vie.  

J'étais incapable de détacher mon regard du sien, laissant libre court aux émotions qui valsaient dans mes yeux.  Je me balançais bien qu'elle les voit, et, à vrai dire, je voulais absolument qu'elle les voit.

Puis, soudainement, elle ferma les yeux, le visage crispé, et laissa échapper un petit cri de douleur d'entre ses lèvres en s'écroulant dans mes bras.

-Crystale ?  Crystale, est-ce que ça va ?  Bon sang... Crystale !

La musique stoppa net, et les danseurs se massèrent tout autour de nous, Matron prête à lancer un quelconque sort qui pourrait las sauver.

Là.  Je le sentais, je le sentais parfaitement.  Ce pincement dans mon cœur, au plus profond de mon âme...  Je la contemplais, toute pâle entre mes bras, la poitrine serrée et l'âme suffocante...

-Crystale..., murmurai-je en la soulevant.  Crystale, réponds-moi, je t'en prie...

Elle ouvrit doucement les yeux, très lentement, le visage plus paisible.  Il n'était pas question que je vive une seconde perte.

-Hmmm... Squall..., souffla-t-elle en souriant légèrement.

Je ne pus m'empêcher de lui sourire à mon tour.  C'était trop de bonheur d'un coup... qui fut de très courte durée.  Elle leva une main vers mon visage, effleura ma joue de son doigt, puis s'évanouie sans prévenir.

***


Je n’ai pas pu dormir.  Toute la nuit, j’ai contemplé les étoiles, étendu sur mon lit.  Le Dr. Kadowaki m’a formellement interdit d’entrer à l’infirmerie, comme à tous les autres qui auraient voulu y pénétrer.  L’attente était pénible, et la matin tardait à apparaître.  Quand le soleil s’est levé, enfin, je me suis vêtu en vitesse pour m’échapper des dortoirs, où Zell ronflait à qui mieux mieux sans se soucier de quiconque.


Le Balamb Garden était silencieux, il y avait fort longtemps que je n’avais pas vécu cela.  Je dormais sans arrêt, à vrai dire, et je ne me rendais plus compte de rien.  Cette matinée, rien ne m’aurait retenu dans ma chambre, rien ni personne.  Je voulais la voir.  Absolument.  Il le fallait.


Plus là.  Disparue, envolée…  Elle était rétablie, heureusement, mais plus aucune nouvelle d’elle.  Quelque part dans le Balamb Garden, Dieu sait où.  Apparemment, elle s’était rendu au bureau de l’Headmaster…


-Je ne t’ai jamais vu aussi inquiet, Squall, me fit remarqué le docteur Kadowaki.  Tu as mûri, je crois.


-Non, j’ai appris, tout simplement.  Je vais gâcher ma vie si je continue à agir comme si rien ne pouvait m’ébranler.  Je ne suis pas invincible, ni de marbre, et il était temps que je m’en rende compte.


-Bien!  Je suis contente que Crystale ait réussi à te le faire comprendre.


-Crystale…  Que lui est-il arrivé?


-Je crois simplement qu’elle commence à recouvrer la mémoire.  Elle a ressenti une douleur aiguë au niveau du crâne, et puis, en ouvrant les yeux, elle s’est senti confuse.  Quand elle t’a vu, elle a eu la curieuse impression de te connaître depuis…


-Me connaître?


-Eh bien, oui!  N’est-ce pas là un signe prometteur?  Si elle arrive à reconnaître certaine personne, elle…


-Docteur Kadowaki…  Je ne voudrais pas troubler votre bonheur, mais Crystale et moi nous sommes connus lors du mystérieux incidents…  Elle était déjà amnésique…


-Aux fiançailles de Selphie?


Je lui fis un signe affirmatif, ce qui la bouleversa nettement.


-Tu veux dire que vous ne vous êtes jamais côtoyés avant ce jour?


-Précisément.


-Curieux…


M’avait-elle confondu avec quelqu’un d’autre?  Je me rappelais le geste qu’elle avait fait…  Une douceur infinie avait empli ses yeux lorsqu’elle avait murmuré mon nom, quelques secondes avant de perdre la carte.


« Squall Leonhart est prié de se rendre sur le pont! »


Bizarrement, j’ai su à ce moment que quelque chose ne tournait vraiment pas rond.  Ça n’allait pas du tout, je le sentais.  J’ai regardé le docteur Kadowaki et c’est à cet instant précis que j’ai tout compris.


-Vous savez très bien où elle se trouve, n’est-ce pas?  Que lui est-il arrivé?


-Squall, je ne t’ai pas menti…


-Non, mais vous avez omis certains détails, je crois!  Je veux tout savoir, maintenant.


-Eh bien, il y a eu un meurtre…  Une nouvelle étudiante, Rinoa Tillow, a été assassinée cette nuit même…


-Un meurtre?  Cette nuit?  Et je n’ai pas été mis au courant?  Pourquoi?!


-Je crois que Cid voulait te ménager…


-Me ménager?  Parce que la victime se nomme Rinoa?!


-Non…  Oui, peut-être…  Mais, elle…  Crystale, elle…


Furieux.  J’étais furieux, je fulminais.  Après lui avoir jeté un regard noir, je suis sorti en coupe de vent, bousculant au passage des éprouvettes et des Becher qui s’écrasèrent sur le sol.


-Squall!


Je croisai Zell, qui avait apparemment cessé de dormir, et il évita mon regard, ce qui était assez inhabituel de sa part.  Tout le Garden était au courant, sauf moi.


En arrivant dans le bureau de Cid, je ne remarquai pas tout de suite les deux SeeDs du département de la justice près du mur latéral, et ce fut un choc éprouvant lorsque j’aperçu Crystale entre eux, menotée…


-Qu’est-ce que ça signifie? crachai-je, hors de moi.


-Hum, Squall, il y a eu un meurtre cette nuit…


-Je sais!  m’énervai-je, bouillonnant.  Qu’est-ce que Crystale a à voir là-dedans?  Ne me dite pas que… qu’elle…


-Elle est présumée coupable de ce meurtre, oui, avoua Cid, mal à l’aise.  Nous avons retrouvé son arme ensanglanté près du corps ainsi que des empreintes sur le bracelet de la jeune victime.  Je suis désolée de ne pas t’avoir averti plus tôt, tu sais.  Je croyais que ce serait éprouvant pour toi et… enfin.  J’ai préféré attendre la toute dernière minute.


-La toute dernière minute?


-Oui…  En présence de ces preuves, nous avons décidés de l’enfermer au donjon jusqu’au jour de son exécution…


-Son exécution?!


-Squall, tu connais le règlement.  La décision finale te revient, mais pense bien aux conséquences.  Les jeunes étudiants sont terrifiés…  Je t’ai épargné l’enquête que l’on a mené cette nuit, mais tu dois maintenant dévoiler ta décision.


-Ma décision?  Je ne sais rien de ce qui s’est passé, comment voulez-vous que je prenne une décision?!  Vous avez deux preuves et cela suffit à l’incriminer?


-Deux preuves qui ne mentent pas, Squall.


-Mais…


J’étais à cours de mot, à cours d’espoir.  Je devais faire respecter les lois, et les preuves étaient pertinentes, oui, mais…  Crystale était-elle capable d’un tel geste?  Et pour quelle raison absurde l’aurait-elle fait!?  Ne venait-elle pas de se remettre d’un choc, n’avait-elle pas passée toute la nuit à l’infirmerie?


-Crystale…, soufflai-je en croisant son regard.  As-tu…


-Non, je ne l’ai pas fait…


Ses yeux inondés de larme, je ne pu que détourner les miens, honteux.  Lui tournant le dos, je baissai la tête, confus.  Dans le pire des cas, je pouvais la faire enfermer le temps que je puisse réfléchir à tout cela, et trouver vite une solution afin qu’elle ne soit pas exécutée!  Trouver l’indice indispensable qui me permettrait de l’innocenter…


-Emmenez-là.


Les deux soldats s’exécutèrent de bonne grâce et je n’osai pas la regarder tandis qu’il l’amenait vers le donjon.  Cid posa une main sur mon épaule pour me réconforter, et je su au même moment que j’avais sans doute fait le mauvais choix…

CHAPITRE TROIS


Squall…  Il était à moi, Squall.  Mes initiales, à l’intérieur…  Une fausse preuve, afin de m’incriminer.  Vas-y…  Trouve-le, je t’en prie…  Argent…  Quelqu’un savait.  On me l’a enlevé, à l’infirmerie…  En argent…  Sur le… sur le corps…  A l’intérieur…  Vas-y…  Squall!!!


Je m’éveillai brusquement, les yeux brûlants, et je mis un temps avant de me rendre compte que j’étais étendu sur le sol de la cafétéria.  Des visages inquiets étaient penchés vers moi, et je remarquai Quistis qui m’aida à me relever.


-Squall, tout va bien?


-Je suppose…  Je dois y aller…


-Aller où?  Tu ne crois pas que tu devrais faire un saut à l’infirmerie?  Tu mangeais et puis, pouf!  Sur le sol!


-Non, je vais bien, je te dis!  Il faut que j’aille voir Rinoa…


-Quoi?!  Squall, tu délires, viens avec moi…


-Non!  Je m’en vais la voir, quoi que tu dises, quoi que tu fasses!


Je m’enfuis à la vitesse de la lumière, et courai en direction de l’infirmerie.  Pas pour moi, bien entendu, je devais absolument voir le corps de la victime.


Le docteur Kadowaki me laissa entrer à la morgue sans poser de question, les yeux simplement inquiets.  Je retirai la victime du tiroir et me retint pour ne pas vomir lorsque je vis les entrailles de la jeune fille hors du corps.  Elle était moche à voir, tachetée d’ecchymoses et de plaies encore suintantes.  A ses côtés, il y avait un sac.  Ses objets personnels.


-Qu’es-tu venu faire ici, Squall, me demanda soudainement le docteur.


-Trouver l’espoir.


Crystale était enfermée depuis plusieurs jours déjà, et je n’avais pas encore réussi à trouver quoi que ce soit servant à l’innocenter.  Pourtant, j’y avais mis tous les efforts qu’il m’était possible de fournir, et j’en étais fourbu.  Je l’imaginais déjà sans vie et je ne pouvais me résoudre à cette éventuelle réalité.  Il était hors de question que je la laisse mourir, quand bien même que j’y aurais laissé ma propre vie.  Je me rendais peu à peu compte qu’elle était réellement importante pour moi, encore plus que quiconque ne l’avait jamais été, peut-être…  Je ne voulais pas l’admettre, mais ma vie aurait sans doute eu aucun sens sans elle…  Crystale…


Je repensai au rêve que je venais de faire, me souvenu des paroles, de cette voix si onctueuse…  Pas celle de Crystale, ni celle de Rinoa… ou peut-être celle des deux?  Une voix lointaine, douce, qui était venu à moi pour m’aider.


J’observai le corps mutilé avec le plus d’attention possible.  Elle ne devait pas avoir plus de 15 ans, la pauvre.  Je cherchai un quelconque indice, une trace… Ses cheveux?!  Deux longues mèches argentées, de la même couleur que ses ongles.  Non, il n’y avait rien à faire avec cela.  A moins que…


Le sac.  J’y jetai un coup d’œil, en m’attardant sur tout ce qu’il y avait d’argent.  De la monnaie, un peigne, une bague, un ruban, un bracelet…  Le bracelet!  


« Nous avons trouvés des empreintes sur le bracelet de la victime. »


Je le pris de mes doigts tremblants, l’examinai en profondeur, le tournant dans tous les sens.  A l’intérieur…


« C.A. »


Crystale Angelfirus!  C’était son bracelet, voilà pourquoi il y avait ses empreintes!


-Docteur Kadowaki, qui lui a enlevé ses effets personnels lors de cette nuit où elle a été hospitalisée?


-Crystale?  Eh bien, je l’ai fait moi-même.  


-Et ce bracelet, vous dit-il quelque chose?


-Bien sûr, elle ne voulait pas que je le lui enlève.  Un souvenir de sa grand-mère, je crois.  Je l’ai tout de même pris avec moi, et je l’ai placé dans ce tiroir, là, avec le reste de ses affaires.


-Donc, si ce bracelet est le sien, il ne devrait pas s’y trouver, n’est-ce pas?


Le docteur y jeta un coup d’œil, mais je savais déjà qu’elle n’allait pas le trouver.  


-Elle est innocente!  Voilà, j’ai trouvé!  Quelqu’un savait où ce bracelet se trouvait et l’a placé délibérément sur la victime après l’avoir tué pour incriminer Crystale, avec son gunblade, qu’elle a oublié au training center avant la fête!  Il faut que je la sorte de là…


-Son exécution aura lieu dans quelques minutes, Squall…


-Quoi, déjà?!  


-Oui… et, hum…  Elle est dans un coma imperturbable.


-Je vais avertir Cid, il arrêtera le…


-Le processus est déjà commencé.  Personne ne te laissera entrer dans le donjon.


-Quoi?  Il faut pourtant que j’agisse!  Je dois trouver le moyen de la faire sortir de là…


-Squall, dit une voix derrière moi.  Viens ici, je t’y amènerai.  


Ellone.  Je m’approchai d’elle tandis que le docteur m’enleva le bracelet des mains.


-J’avertirai Cid pendant ce temps, et dès que tu l’auras libérer de ce coma, ordonne lui de sortir sur le champ, les gardes la laisseront sortir.  Je t’interdis d’y entrer, j’aurai assez d’une seule personne à soigner.


Ellone posa alors sa main sur mon front et je sombrai dans une noirceur totale.

***


J’avais atteint son esprit.  Une véritable prison, sombre et ténébreuse.  Elle y était, j’en étais certain.  Elle souffrait, ça aussi je le sentais.  Incapable de bouger, je la vis apparaître non loin de moi, flottant dans les airs, le visage crispé par trop de douleurs.  Elle s’éteignait…


-Crystale!


Elle ne m’entendait pas.  Immobile, elle s’éleva lentement au-dessus d’un sol invisible, le cœur dans un étau, la tête entre deux tymbales résonnantes.  Je pouvais ressentir chaque parcelle de sa douleur.  Des larmes s’écoulaient de ses yeux sans qu’elle ne les commande, ses poings se serrèrent, ses ongles écorchèrent férocement ses paumes nues.  Elle hurla tellement la douleur était intenable, et je hurlai au même moment qu’elle, impuissant et en proie à une rage intense.  La tête penchée vers l’arrière, elle tournoya au milieu de couleurs phosphorescentes qui apparaissaient peu à peu, les yeux brûlants.  Une voix caverneuse…


« Viens, Crystale… viens… »


Quoi… cette voix… Ultimecia?!


Sa volonté ne tint pas le coup.  Une force étrange la projeta une première fois contre un mur.  Le choc fut brutal, violent, douloureux.  Sa colonne vertébrale se plia en un angle curieux, impossible, et la paralysa.  Des visages agonisants, des pleurs, des cris tourmentés défilèrent devant nous à une vitesse incroyable, teintés de flashes trop blancs.  Je me sentais vide, le néant total à l’intérieur de moi, et je restai sans voix lorsque je vis les images qui apparurent devant moi.


-Squall, j’ai peur…


-Tu es sûrement le plus séduisant de tous les garçons réunis ici…


-Tu veux bien me faire un tour guidé du Garden?


-Si j’avais été prisonnière, comme les autres, te serais-tu inquiété pour moi?


-Tu prends tout avec un tel sérieux!


-Tu peux compter sur nous pour quoi que ce soit!


-Promets-moi de venir me rejoindre ici, Squall…


-Squall?


-Rinoaaaaaaaaaa!


Rinoa.  Crystale songeait à Rinoa, à certains moments où je me suis retrouvée avec elle.  Ses pensées dérivaient vers moi et Rinoa, mais pourquoi?  Et comment pouvait-elle détenir de tel souvenirs dans son esprit…?  


-Ultimecia, montre-toi! hurlai-je.


Je savais pertinemment qu’elle se trouvait tout au fond du crâne de Crystale.  Comment aurait-elle pu penser à de telles choses, sinon?  Un coup monté d’une vilaine sorcière afin de me faire souffrir…


Comme simple réponse, la noirceur se fit à nouveau.  Plus rien autour de moi.  Un trou béant et sombre dans l’univers.  Je sentais les larmes monter, l’espoir déserter mon âme…  Et si je ne la sauvais pas?  Si je restais là, moi aussi, prisonnier de son esprit pour l’éternité?


Soudain, je la vis, assise, en sanglot, seule au monde.  Elle s’éloignait à vue d’œil et je ne pouvais rien faire pour m’approcher.


«Squall…  Squall, j’ai si peur!  Ce noir qui m’englobe…  J’ai froid.  Elle est là, Squall, tout près.  Squall… »


-Crystale!


«J’ai besoin de toi…  Est-ce ce dont à quoi j’étais destinée?  Je suis seule depuis si longtemps…  Et ce corps…  Je ne suis plus la même, et pourtant je n’ai pas changé.  Est-ce la mort?  Oui, la mort…  Mes souffrances seront enfin dissipées… »


-Non!  Crystale, tu ne mourras pas, tu m’entends?!  Crystale!


«Suis-je seule?  Squall?  Je peux presque t’entendre me dire que je ne dois pas mourir…  Toujours si froid en apparence, et loin de l’être, pourtant…  Toi aussi, tu as changé, mais tu es toujours le même… »


-Crystale! criai-je en la voyant faiblit de plus en plus.  Crystale, je t’en prie…  Ecoute-moi!


« Je sens mon âme suffoquer…  Je m’éteins, je crois, loin de tous…  Loin de toi. »


-Crystale!  CRYSTAAAAAAALE!!!


Elle lève les yeux, lentement, et regarde tout autour d’elle.


« Ce point lumineux, là-bas…  Cette voix…  Squall… »


-Crystale!  Crystale, je suis là!


-Squall!


Mes pas résonnaient dans le silence absolu, impossible.  Je pouvais enfin me mouvoir, et je courrais vers elle, affolé.  Elle essayait de se lever, titubait et manquait de s’affaisser sur le sol plus d’une fois en m’observant venir vers elle.  Soudainement, à quelques mètres à peine d’elle, enfin, je m’arrêtai, brusquement.  Le choc fut brutal.  Je la contemplais tristement, le visage plaqué contre un mur invisible.


NON!!!


Les yeux noyés dans une effroyable colère, je martelais ce qui me bloquait à grands coups de poing, les sourcils froncés, les traits crispés, la voix hurlante et étonnamment puissante.  Elle pleure, je rage, elle titube, je saute, elle crie, je hurle.  Plus fort que les ténèbres, les tempêtes et les souffrances.  Je reculai, sautai et planai dans les airs, défonçai durement le mur qui nous séparait.  Plus rien ne m’arrêtais.


Elle tenta un pas vers l’avant et couru difficilement jusqu’à moi.  Ses genoux tremblants supportaient péniblement son pois, et je l’attrapai juste avant qu’elle ne s’effondre.


Elle atterris dans mes bras comme si la place avait spécialement été conçue pour elle.  Elle se confondais contre moi tandis que je dégustais son odeur de printemps.


-Je suis désolé…  Rien ni personne ne t’éloignera plus jamais de moi.


Mon étreinte se raffermi, l’étouffa presque.  J’étais incapable de faire autrement, j’aurais voulu la garder contre moi pour l’éternité.


-Squall…


-Chut… Ne parle pas, repose toi.  Je t’ai retrouvée, et je ne te perdrai plus.  Tu dois sortir d’ici, d’accord?  Tu dois t’échapper de ce coma, le processus a débuté.  Fais vite, il ne reste plus beaucoup de temps…


-Squall…  Tu es là, enfin…  Je ne veux pas partir, pas encore!  Je veux rester ici, avec toi…


-Je te retrouverai de l’autre côté, je te le promets.  J’ai déjà manqué à une promesse, mais je jure que cette fois-ci, je la respecterai.  Vas-y, Crystale…


-Cryst…  Je ne me souviendrai plus…  Squall…


Je fermai les yeux et Ellone s’occupa du reste.  Lorsque je m’éveillai, Crystale était hors de danger, dans les bras de Cid, sanglotante.

***


Quatre jours.  Elle était sorti du donjon quatre jours auparavant, sous le regard implorant de ceux qui l’avaient accusée à tort.  Depuis, elle avait refusé de voir qui que ce soit, moi inclus.  Je ne comprenais pas.  J’avais mal, mais peut-être était-ce une réaction normale après un tel événement.  Je devais être patient, selon le docteur Kadowaki, mais je voyais bien qu’elle s’inquiétait, elle aussi.  Quelque chose n’allait pas, c’était presque certain.  Son absence était insupportable, je me languissais d’elle à un tel point que je cru mourir pendant un instant.  J’avais changé, oui, et je le voyais plus que jamais.  Le Squall Leonhart d’avant n’existait plus, et je crois que c’était une bonne chose, en fait.


Armé de mon gunblade, je sortis du Garden pour aller réfléchir près de la plage, quand j’aperçu une silhouette près de la falaise, là où Seifer et moi nous étions entraînés pour la dernière fois.  J’avançai prudemment, après avoir hésité quelques minutes, puis vit peu à peu de longues mèches blondes voguer sous la brise légère.  Crystale…


-Crystale?


J’étais si heureux de la voir enfin que je me précipitai vers elle, tout sourire.  Elle se retourna brusquement, gunblade en main, le pointant vers moi.


-Ne m’approche pas!  Recule, tout de suite!


Je stoppai mon élan aussi rapidement que je l’avais entrepris, hébété.  Ses yeux lançaient des éclairs, féroces et tristes à la fois, et je n’osai pas m’approchai d’avantage.


-Crystale…  Lâche ton arme, enfin…  Qu’est-ce que tu…


-Tu m’as sauvé de la mort, paraît-il, mais je ne me souviens de rien.  Je me rappelle simplement le jour où tu m’as fait enfermer dans le donjon…  Peu importe, après tout!  Je ne suis pas morte là-bas, mais rien ne m’empêche de finir ce que vous avez tous commencé contre moi, maintenant!


-Quoi?  Qu’est-ce que tu racontes?


Je constatai avec horreur qu’elle était dangereusement près du bord de la falaise.  


-Crystale, viens par ici, s’il te plait…  Tu ne vas tout de même pas…


-Et pourquoi pas?  Qu’est-ce que ça changerait?  


-Es-tu devenue folle?  Éloigne-toi de cette falaise, maintenant!


-Non!  Tu es peut-être le leader des SeeDs, Squall Leonhart, mais tu ne diriges pas mon âme!  Je ferai comme je l’entends, avec ou sans ton accord.


-Crystale…  Ne fais pas de bêtise…  Je t’en prie, viens ici.  Tu n’as aucune raison de le faire…


-Ah bon, c’est ce que tu crois?  Vous me prenez vraiment pour une imbécile, ma foi!


-De quoi parles-tu?!

-Ne fais pas l’innocent avec moi, lâcha-t-elle en reculant davantage.  Je ne suis rien pour vous, ni pour toi ni pour les autres…

-C’est faux, Crystale…  Tu comptes pour moi…


-Ah!  Fais-moi rire, oui!  Rinoa Heartilly compte pour toi, et tu m’en veux éperdument d’avoir pris sa place!  Personne ne veut de moi, ici!  Rinoa n’est plus là et c’est bien triste, mais je n’ai jamais voulu la remplacée!  

-Je n’ai jamais pensé ça…


-Ne me mens pas!  Tu devrais voir le visage de Quistis quand elle me regarde…  Il y a tellement de mépris!

-Elle est toujours comme ça…


-Non!  Je sais ce qu’elle pense.  Je sais ce que vous pensez tous!  Il n’y a plus de Rinoa et il n’y aura plus de Crystale pour lui ravir son souvenir!

-Crystale…  On est tous heureux de t’avoir près de nous, même Quistis!  Je ne t’ai jamais confondu avec Rinoa, tu le sais bien…  Viens…  

-Je ne m’éloignerai pas d’ici!  Je ne te crois pas, Squall!  Vous me détestez tous du plus profond de votre cœur…

-Comment oses-tu dire ça?!

-Tu n’as pas hésité avant de m’enfermer.  Vous n’avez pas voulu écouter ce que j’avais à dire, et j’aurais pu être tuée à cause de vous tous!  Mais qu’importe, puisque je sauterai…


-Crystale, ne fais pas l’idiote et va-t’en de là immédiatement, tu m’entends?!

-Tu es l’idiot, Squall Leonhart!  Et tu ne me fais pas peur!

-Tu t’entends, espèce d’imbécile?!  Cesse de te comporter comme une enfant…

-Retire ce que tu viens de dire, espèce de crétin!  Je ne t’ai rien demandé, alors fiche moi le camp!



Elle brandit son gunblade, m’atteignit en plein poitrine, en surface heureusement.  J’étais fou de rage, parce que j’étais mort de peur, et puis parce qu’elle avait le don de me mettre à bout…  La peur de perdre quelqu’un qui nous est cher nous fait parfois faire des choses bien ridicules…



Je l’attaquai en contre-attaque, sauvagement, et un combat sans merci s’ensuivit.  Même Angelo n’hésita pas pour me mordiller, et je finis par échapper mon gunblade, épuisé.  Crystale me sauta alors à la gorge, les mains vides, et je ne devrais compter que sur mes poings et mes sortilèges pour m’en sortir vivant.



Bahamut vint à ma rescousse, suivit de Leviathan et de Diablos.  Je reçus les attaques féroces de Shiva et de Eden en pleine gueule, si bien que je m’effondrai sur le sol, fourbu.  La protection magique qui m’entourait disparaissait à vue d’œil.



J’allais récupéré mon gunblade pour lui faire goûter ma toute dernière technique du Renzokuken, mais elle s’en empara avant moi et le lança à bout de bras tout en bas de la falaise.  Je rugis, fonça droit sur elle et l’entraîna dans l’herbe avec moi.  Comment avait-elle oser penser qu’elle n’était rien pour moi alors qu’elle représentait tout?!



A bout de souffle et surtout de force, nous roulâmes sur le sol en se rouant mutuellement de coups de toute sorte.  Je m’affalai durement sur elle en m’élançant pour lui donner la droite du siècle, et ma bouche sanglante rencontra brusquement la sienne lorsqu’elle tenta un mouvement pour éviter mon poing.  Je cessai de bouger, de respirer, de vivre.  Précipitamment, je me relevai, tremblant, et époussetai ma veste du revers de la main.  J’avais du sable plein la figure, du sang dégoulinait de mes lèvres, et des égratignures partout sur le corps me faisaient atrocement souffrir.  Mais ce n’étais pas ça, le pire.  Mon corps, je n’en avais plus rien à faire.  Ce qui m’inquiétait le plus, c’est ce qui se tramait à l’intérieur de moi.



Je la vis du coin de l’œil qui se levait à son tour, agitée.  Je reprenais lentement mon souffle quand nos regards se croisèrent, pétillants.  Je me sentais attiré comme un aimant et je n’étais plus qu’une fournaise sur le point d’éclater.



-Crystale…  Pardonne-moi… Et va-t’en, s’il te plait…


Elle s’approcha de moi, la larme à l’œil, et posa son regard de lune sur moi, ce qui me chavira complètement.


Je la contemplait, droit dans les yeux, le cœur battant à tout rompre.  Ses yeux, ses lèvres, ses yeux, ses lèvres…  Mon visage qui s’approchait dangereusement du sien, ses paupières qui se fermaient, mon cœur qui s’arrêtait…


-Crystale…


Mes lèvres frôlèrent les siennes une première fois, tout doucement, comme pour effacer le mal que je venais de lui faire.  Si elle ne partait pas d’elle-même sur-le-champ, je ne me contiendrais plus longtemps.


-Crystale, sauve-toi, va-t’en, je t’en prie, soufflai-je en posant un nouveau baiser aux commissures de ses lèvres.


-Squall…


Trop tard.  Je l’enlaçai et l’embrassai avec un empressement que je ne me connaissais pas.  Une nouvelle passion me consumait agréablement, et elle me le rendait au centuple, sinon plus.  


-Pardonne-moi, avons-nous dit en chœur entre deux baisers fougueux.


Les larmes ruisselants sur mes joues, les siennes et les miennes, elle enleva sauvagement ma veste et arracha férocement mon chandail, me griffant au passage, plus ou moins volontairement.  Le temps filait à toute allure, ou alors il ne défilait pas du tout, je ne savais pas.  Crystale était là, contre moi, et c’est tout ce dont j’étais certain.  Ma Crystale, mon ange, mon amour…  Jusqu’à ce que je marche sur son gunblade, ce qui nous fit tomber durement sur le sol, côte à côte.  


Essoufflé, allongé sur la terre humide, je pris peu à peu conscience de ma présence en ces lieux, de l’acte que j’allais commettre, de l’amour qui s’était éveillé en moi, endormi depuis longtemps…  Et des pas qui s’approchaient de nous.


-Wo! s’exclama Zell en nous apercevant, ne se doutant de rien.  L’entraînement a été dur, hein!


Je nous regardai, moi et Crystale, couvert de sable, de sang et de plaies des pieds à la tête, à moitié dévêtus…  Je ravalai ma salive, me relevai avec peine et fit face à mon ami.  Mon ami, oui.


-Très pénible, oui, mais nous avons découvert une toute nouvelle technique, déclarai-je en souriant.  Fabuleuse…


-C’est génial! s’écria-t-il en sautillant.  Elle vous sera sans doute utile pour la mission qui nous attend.


-La mission?


-Oui, tu sais pour la nouvelle trace de sorcellerie et tout?  Eh bien, nous croyons l’avoir trouvée, mais il y a plus urgent, je le crains.


-Quoi?  C’est grave?


-En fait…  Hum…  Je ne sais pas trop comment te dire ça…


-Vas-y, je t’écoute.


Crystale se leva et vint se planter à mes côtés, toute près, rougissante.  Discrètement, je frôlai sa main de mes doigts.  Nous allions devoir mettre les choses au clair, même si tout l’était déjà…


-Eh bien, d’abord, il y a un problème à Esthar…  Laguna et quelques autres personnes ont été pris en otage.


-Quoi?!  Bon sang, qu’est-ce que tu me racontes là?  Quels sont les ordres de Cid?


-S’y rendre le plus tôt possible, armés jusqu’aux dents, accompagnés de Ellone et de Matron.


-Quoi?  Mais pourquoi?


-Ils y ont découvert ces fameuses traces de sorcellerie, et la sorcière qui possède les pouvoirs.  C’est elle qui détient Laguna prisonnier, et apparemment qu’elle est véritablement puissante.  Elle est déchaînée, paraît-il, et il vaudrait mieux pour nous et pour eux d’y aller sur-le-champ.  Matron et Ellone nous donneront un coup de main.


-Ne perdons pas une minute, dans ce cas!  Nous la vaincrons, ce n’est pas une de plus qui nous mènera la vie dure.


-Euh… je crains que ce ne soit pas si facile, cette fois…


J’enfilai les vêtements que je ne portais plus, l’interrogeant du regard.  Il semblait si grave, tout à coup…


-Ne me dis pas qu’Ultimecia est revenue…


-Non, Squall.  La sorcière… Elle est…  C’est…


-Parle!


-C’est Rinoa.

CHAPITRE QUATRE


Le silence était terrible à bord du Ragnarok.  Selphie ne semblait pas même enjouée de piloter l’engin, ce qui n’étonna personne, cette fois.  Irvine était tranquillement installé devant un hublot, plus calme que jamais, et Zell faisait les cent pas devant une Quistis bien nerveuse.  Matron et Ellone méditait tristement afin de puiser leur énergie, et moi…  Rien.  Je ne faisais rien.  Crystale était sagement assise à mes côtés, le regard vide, les mains tremblantes.  Je devinais ce qu’elle ressentais, ses inquiétudes et son appréhension.  Tout le monde était dans le même état, de toute façon, mais elle avait quelque chose de différent.


-Ne t’inquiète pas, d’accord?  Tout va bien aller.


Je vis à son regard qu’elle ne me croyait pas du tout, je lui touchai délicatement la joue et elle me gratifia d’un sourire nerveux, mais surtout triste.  Je savais à quoi elle songeait, et je ne pouvais pas la blâmer, mais j’étais tout de même blessé qu’elle ne me fasse pas entièrement confiance.  Rinoa était revenue, plutôt étrange, et elle comptait toujours pour moi, mais différemment.  Elle n’était plus la Rinoa que j’avais connue, de toute façon, et Crystale, quant à elle, ressemblait énormément à celle qui avait autrefois hanté mon cœur.  Elle était munie d’une personnalité semblable à celle de Rinoa, mais était tout de même différente.  Je savais à présent ce que je ressentais réellement, mais je ne pouvais pas la forcer à me croire.


En entrant dans la pièce,  j’eus le choc de ma vie.  Laguna était maintenu au mur par une force surnaturelle, quelques soldats se tenaient sur le sol, gémissants, et Rinoa s’élevait au-dessus du sol, un rictus étrange sur les lèvres.


-Squall, je savais que tu viendrais…, murmura-t-elle en m’ouvrant ses bras.


-Rinoa, qu’est-ce que tu fais?  Relâche-les…


-Viens, Squall, viens près de moi…


-Rinoa, redescends de là et nous pourrons discuter, tenta Matron en s’approchant.  S’il te plait, Rinoa…


-Ferme-là, vieille sorcière!  C’est Squall que je veux, et seulement lui!


A ce moment précis, mes compagnons furent durement projeté contre le mur.  Il n’y avait plus que moi, Matron et Ellone pour affronter Rinoa.


Je ne pouvais plus détacher mon regard de celle qui tenait mes amis prisonniers.  Je commençais à ressentir de curieux sentiments, hypnotisé, et je tendis la main vers elle, ému.  Que se passait-il?!


-Viens, Squall…  Approche, encore un peu plus…


-Squall! cria Ellone en m’empoignant le bras.


Elle me pointa Crystale du doigt, contre le mur, le visage tordu sous une douleur inconnue, les traits et les membres crispés par une souffrance incommensurable.  Ses cheveux blonds ternirent brusquement, de la racine jusqu’aux pointes.  Un noir sombre enveloppa sa chevelure, ne laissant que quelques mèches dorées.  Son visage s’allongea légèrement, ses yeux s’étirèrent et devinrent plus pourpres que jamais.  Ses mains et ses doigts s’effilèrent tandis que ses jambes raccourcirent un peu et que sa taille s’amincit.  Son visage pâlit, et elle s’évanouit sous le regard interdit de tous, y compris celui de Rinoa qui survolait toujours la pièce.  Stupéfait, pétrifié, je ne bougeai pas pendant un instant, le regard rivé sur elle.


-Crystale…


Ce n’était plus Crystale.  Je la reconnaissais à travers quelques traits, mais de nouveaux s’étaient ajoutés à son image, la changeant complètement, la rendant plus belle encore.


-Crystale, essaya Matron en tentant un mouvement vers elle.


Crystale leva les yeux, plutôt vitreux, et posa son regard sur chacun de nous.


-Edea? souffla-t-elle.  Ellone?!  Irvine!  Squall...


Les yeux rivés dans les siens, je cessai de respirer, abasourdi.  Je scrutai ce nouveau visage avec attention, le cœur débattant, les jambes molles.  Ces yeux… Cette étincelle, même différente…  


-Rinoa, soufflai-je, sans voix.


-Non!  cracha une voix suppliante derrière moi.  C’est moi, Rinoa!  Fais attention, Squall!  C’est Ultimecia, elle est revenue!


Je me retournai vers celle qui avait l’apparence de Rinoa, confus.  Rinoa…  Oui, c’était elle, rayonnante, dans les airs…


-Squall, méfie-toi, murmura Matron en posant une main sur mon épaule.


Je secouai la tête, observai tour à tour Crystale et Rinoa, ahuri.  


-Squall, c’est moi!  Ne me reconnais-tu donc pas? demanda Crystale avec son nouveau visage.


-Rinoa?!


-C’est elle, Ultimecia, pas moi!  Je suis Rinoa, tu dois me croire!  Elle m’a fait prisonnière du Time Compression et je n’ai pu en sortir que lorsque cette fille est décédée…


-Elle ment! explosa l’autre Rinoa en remettant les deux pieds sur le sol!  Squall, je t’en prie, crois-moi!  Je t’ai attendu si longtemps, seule dans la pénombre…

-Pourquoi fais-tu ça à Laguna?


-Je suis navrée, dit-elle en sanglotant.  Je n’ai pas voulu faire de mal, je voulais simplement t’amener à moi…


-C’est faux, Squall, elle va te tuer, et tous les autres aussi!  Détruit-la, maintenant!  


-Squall, je t’en prie…

-Squall, crois-moi…


-Squall, c’est moi…

-Squall...


-Arrêtez!!!


Je dégainai mon arme et la pointai d’abord vers la sorcière.  Elle m’adressa un sourire espiègle qui me fit fondre, et je dirigeai alors mon arme vers Crystale.


-Vas-y, Squall…  Tu n’auras pas d’autres chance comme celle-là, achève-là et vite!


-Squall, ne fais pas ça! cria Matron avant de s’effondrer, suivit d’Ellone.


Une douleur aiguë me traversa le crâne d’un bout à l’autre.  Je ne voyais que Rinoa et son sourire, sa douceur, son odeur…  Rinoa…  Elle m’avait tellement manqué…


J’avançai la pointe de mon arme vers Crystale, touchai sa poitrine, prêt à l’enfoncer.  Ultimecia…  Je devais l’achever, une bonne fois pour toute!


Non!  Et si elle était réellement Rinoa?!  Rinoa…  Ultimecia…


-Squall, souffla celle qui portait le nom de Crystale.  Je t’en prie…


Du sang perla du bout de la lame tranchante, et la sorcière me pressa afin que j’appuie le plus rapidement possible.  Comment choisir, et qui?!


-Tu… tu ne vas pas manquer à ta promesse une nouvelle fois, dis…, hoqueta-t-elle, les larmes aux yeux.


-Je suis désolé, murmurai-je en baissant les yeux.


Dans un élan fulgurant, je balançai mon gunblade le plus fatalement possible sur le corps, le mutilai d’une dizaine de coups, fou de rage et de tristesse, tandis que tous les prisonniers s’affalèrent sur le sol, libérés de leur emprise maléfique.  Crystale-Rinoa s’effondra sur moi, livide, froide comme la mort.  Je m’affalai près de Selphie, le corps contre moi, et pleurai à chaudes larmes sur l’épaule de mon amie.

***


Je l’avais tuée.  L’expérience la plus pénible que j’avais eu à vivre.  Le corps de Rinoa s’était affaissé devant moi, estropié, sans vie.  Mais elle vivait toujours…


-Squall, où vas-tu? me demanda Irvine en me voyant filer vers le Ragnarok.


-J’ai une promesse à tenir.


-Tu la cherches?  Personne ne sait où elle est.


-Moi, je le sais.


La journée était splendide, le soleil brillant.  Je me sentais libre, léger comme je ne l’avais jamais été.  Le parfum des fleurs était exquis, les fleurs elles-mêmes magnifiques.  Je reconnu le jardin lorsque j’arrivai à l’orphelinat. 


Elle me tournait le dos, vêtue d’une robe de satin bleu.  Je m’approchai d’elle à petit pas, trop heureux de la retrouver.  De retrouver qui, en fait?  Elle n’était plus ni Rinoa, ni Crystale, ou peut-être les deux à la fois.  Elle possédait l’apparence des deux, le caractère de Rinoa plus la nouvelle personnalité qu’elle avait développé dans le corps de Crystale.  Elle était simplement celle que j’aimais.


-J’ai eu droit à trois corps pour une seule vie, murmura-t-elle en me sentant approcher.  Je dois dire que je ne sais plus très bien qui je suis.


-Tu es toi, et c’est bien comme ça.  Tu as tellement changé, et je…


-Oui?


Je haussai les épaules, lui souris et détournai le regard.


-Tu sais, lorsque j’ai vu cette fille mourir, Crystale, j’ai saisi ma chance et me suis emparée de son corps, sans savoir que je perdrais la mémoire.  Je m’étais échappée du Time Compression et de l’emprise d’Ultimecia, néanmoins, il y avait cela de positif…  Maintenant que je me rappelle de tout, du temps que j’ai passé avec toi sous l’apparence de Crystale, tu sais que ça me blesse énormément que tu m’aies si vite oubliée?


-Je ne t’ai jamais oublié, dis-je en sachant fort bien qu’elle me taquinait.  Qu’importe, parce que c’était toi, de toute façon, et je t’avais en face de moi sans le savoir.  


-Tu étais réellement destiné à être embarrassé de moi, alors!


-Tu ne sais pas ce que j’ai vécu après le combat ultime pour dire une chose comme ça.  Je me serais embarrassé de toi volontiers, tu sais, mais tu n’étais pas là…  Puis tu es revenu dans le corps de Crystale, et je t’ai presque reconnue, mais tu étais si différente, en même temps…


-Rinoa n’existe plus, et Crystale non plus.  Je suis toujours Rinoa, en fait, mais je ne le suis plus.  Dis, comment est-ce que je pourrais m’appeler, maintenant?


-Je ne sais pas.  Pétrina.


-Pétrina, mais ce que c’est laid! s’exclama-t-elle en pouffant de rire.  Qu’ais-je fais pour mériter un nom pareil?


-Tu t’es mise dans un joyeux pétrin…


-Quoi?!  Je te rappelle que c’est ta faute, Squall Leonhart!  Je t’ai attendu, dans le Time Compression, et tu n’es jamais venu…  Bon, je sais, c’est sans doute un peu plus la faute d’Ultimecia, mais elle n’est plus là pour que je puisse la blâmer.


-Donc c’est sur moi que tu jettes le reproche, c’est ça?


Elle sourit, se pencha pour cueillir une fleur et inspira profondément son parfum.


-Tu es vraiment ravissante sous cette apparence.


-Et j’étais laide, avant?


-Non, ce n’est pas ce que j’ai dit…  Comment dois-je t’appeler, à présent?


-Pas Pétrina.  Angelmoon, c’est mignon?


-Un ange, la lune…  Oui, ça te va.


-Et dis-moi, qu’allais-tu dire, tout à l’heure, quand tu as dit que j’avais beaucoup changé?


-Je ne sais pas…


Je cueillis un bouquet de fleur et lui en mis quelques unes dans ses cheveux, doucement.  Je m’y attardai un peu, et elle se retourna vers moi, me prit la main qui valsait toujours dans sa chevelure et me jeta un regard de lune.


-Tu es enfin venu, murmura-t-elle, un sourire léger sur les lèvres.


-Ne t’avais-je pas dit que je te retrouverais ici?


J’amenai nos mains jointes au niveau de mon visage et baisai la sienne du bout des lèvres.


-Je t’aime, soufflai-je en plantant mon regard dans le sien.  Je t’ai aimé en tant que Rinoa, en tant que Crystale, et je t’aime tel que tu es maintenant.  Je me fiche bien de quoi tu as l’air, et ce n’est pas ta beauté qui fait que je t’aime.  Je t’aime parce que tu es toi, et tant que tu seras toi, je t’aimerai.


-Je serai toujours moi, chuchota-t-elle en s’approchant.


-Alors je ne cesserai jamais de t’aimer.


Tendrement, je lui frôlai le visage des mes doigts tremblants, la contemplai un instant avant de l’attirer doucement à moi.  Son souffle se mêla au mien tandis que nos lèvres cherchaient avidement à se joindre, s’effleurant délicatement.


-Squall…


-Hmmm?


Elle se lova contre moi, je resserrai mon étreinte et fermai les yeux tandis que nos bouches se soudaient.


-Je t’aime…


J’eus le temps de sourire avant notre premier baiser, et je savais tout au fond de mon âme qu’elle était celle que j’avais attendu toute ma vie.  Plus jamais je ne la laisserais, à présent.  Jamais.

FIN

